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CADDIE CHRONIQUE D’UNE FIN ANNONCÉE 
 

Après Clestra, Duravit, Bürstner, Steelcase, Sitek, Supra, Tixit, Zaegel Industrie, Fonderie de Niederbronn et 

Sotralentz, c’est un nouveau fleuron de l’industrie alsacienne qui disparaît. 

Depuis de nombreuses années, la CGT s’est toujours battue aux côtés des salariés de CADDIE, une entreprise 

presque centenaire, pour défendre leurs emplois et la pérennité de l'entreprise. CADDIE comptait plus d’un 

millier de salariés et 4 sites dans le Bas-Rhin : Dettwiller, Drusenheim, Schiltigheim et Oberhausbergen. 

Le 16 juillet 2024, le tribunal de Saverne a annoncé la liquidation judiciaire de l’entreprise. Pour les salariés, 

la colère est d’autant plus forte que les difficultés de l’entreprise sont le fruit d’une mauvaise gestion et des 

choix faits par les directions successives. Ces choix ont dilapidé et endetté l’entreprise avec l’accord des 

actionnaires et de l’Etat, via la BPI à hauteur de 20%. Ils ont laissé faire malgré les alertes de notre 

organisation. 

DES SACRIFICES MAIS POUR QUELS RÉSULTATS ? 
Les salariés ont fait beaucoup d’efforts et de sacrifices pour que l’entreprise soit plus compétitive et qu’elle 

continue de vivre : 

• Baisse drastique des emplois, 

• Fin du 13e mois, 

• Blocage des salaires, 

• Fin des 35 heures, 

• Fin des congés spéciaux, 

• Heures supplémentaires non-payées 

• Etc. 
 

Pourtant, tous ces sacrifices et reculs sociaux ont abouti à la fermeture du site. Ce n’est pas le coût du 

travail qui plombe l’industrie, mais le coût du capital qui vampirise sans cesse les richesses créées par les 

salariés. 
 

UN VÉRITABLE GÂCHIS INDUSTRIEL ! 
Le coup de grâce pour cette ancienne entreprise familiale a été d’ouvrir en 2018 le capital/brevet à hauteur 

de 70% au polonais Damix, qui fabrique également des chariots de supermarché et du mobilier d’agencement 

de magasins. Depuis cette date, le cœur du métier est mis à mal, l’outil de production délocalisé et l’activité 

a diminué progressivement, avec comme conséquence la fermeture de l’usine de Drusenheim. 

LE DÉMANTÈLEMENT DE L’INDUSTRIE, UN TERREAU POUR L’EXTRÊME-DROITE ! 
Pour la CGT, il est plus qu’urgent que tous les acteurs politiques, économiques et sociaux prennent la mesure 

de la gravité et des conséquences de ce désastre industriel qui va s’amplifier si rien ne change ! Elle 

engendre non seulement des drames humains, mais elle fait également le lit de l’extrême-droite qui 

prospère au regard de l’impuissance politique et de la désespérance sociale que laisse le démantèlement de 

l’industrie ! 
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